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Edition 2013 

Bienvenue  à  la  deuxième  édition  de  la  Newsletter  LEARN.  LEARN  est 
l’abréviation  de  Learning  Expertise  And  Research  Network,  en  d’autres 
termes  « expertise  et  réseau  de  recherche  en matière  d’apprentissage ». 
Nous  sommes un groupe de  scientifiques et de professionnels de  terrain, 
intéressés  aux  processus  d’apprentissage  et  aux  difficultés  liées  à 
l’apprentissage. L’objectif de ce réseau consiste à promouvoir les échanges 
entre  les différents acteurs  (recherche, école,  thérapie, parents)  impliqués 
dans les processus d’apprentissage. 

Avant  de  vous  présenter  cette  nouvelle  édition  de  la Newsletter  LEARN, 
nous voudrions vous  remercier pour  les nombreux échos positifs qui nous 
sont parvenus et qui nous ont ouvert de nouvelles opportunités d’échanges. 

Cette deuxième Newsletter met  l’accent sur  le domaine du  langage. Nous 
nous pencherons donc en particulier sur  les troubles de développement du 
langage et nous vous présenterons, dans  le cadre d’une brève  interview,  le 
quotidien  scolaire  d’une  personne  atteinte  de  dyslexie,  un 
dysfonctionnement affectant la capacité de lire et d’écrire. 

A  l’instar  de  la  première  édition  de  la  Newsletter  LEARN,  nous  vous 
soumettrons  également  de  nouveaux  résultats  issus  de  projets  de 
recherche  récents  portant  tant  sur  les  mathématiques,  les  nombres  et 
l’espace,  la  reconnaissance  des  visages,  le  langage,  les  troubles  de 
développement du  langage, que sur  la mémoire de travail et  les  fonctions 
exécutives.  

Dans la rubrique « Services », nous vous présenterons cette fois le Centre de 
Psychologie et d’Orientation Scolaire (CPOS). 

La recherche est impensable sans le soutien des élèves, des enseignants, 
des parents, des  inspecteurs, des écoles et d’autres  institutions. Qu’ils 
en  soient  vivement  remerciés  !  Votre  soutien  nous  sera  également 
précieux  à  l’avenir  pour  nous  permettre  de  piloter  et  de  réaliser  de 
nouveaux projets  (tels que des études d’intervention) et de développer de 
nouvelles  idées de recherche. Nous allons donc continuer à solliciter votre 
collaboration, pour laquelle nous souhaitons d’ores et déjà vous remercier. 

Ass.‐Prof. Dr Christine Schiltz 
Professeur Associée à Uni.lu. Christine
étudie  et  enseigne  le  développement
de  la  cognition  humaine.  Elle
s’intéresse  particulièrement  au
développement du concept numérique
chez  l’enfant  et  chez  l’adulte  et  à  la
manière  dont  le  cerveau  commande
ces processus. 



 

 

Petits à gauche, grands à droite  A quel moment l’association entre nombres et espace se 
développe‐t‐elle ? 

Les enfants  commencent dès  leur  jeune âge à  compter de  la gauche
vers la droite et à s’imaginer les plus petites quantités plutôt
à  gauche  et  les  plus  grandes  plutôt  à  droite.  Une  étude
menée  sur  85  enfants  du  préscolaire  nous  a montré  que,
dès  l’âge  de  5‐6  ans,  les  enfants  conçoivent  les  nombres 
Arabes en associant  les petits avec  la gauche et  les grands
avec la droite. Cette association est d’autant plus forte chez 
les  enfants  possédant  déjà  une  représentation  numérique
plus  développée.  Il  serait  intéressant  d’étudier,  dans  le 
contexte d’une future étude, si c’est le rapprochement avec
l’espace  qui  aide  les  enfants  à  établir  une  représentation
précise des nombres ou si cette association spatiale naît dès

que la représentation des nombres se précise chez les enfants. 

 
Contact: Danielle Hoffmann, 
Caroline Hornung & Christine Schiltz 

 

Contact: Anne‐Marie Schuller & Christine Schiltz 

 

 

Les enfants en bas âge et les grands nombres 

  0    1    2    3   4    5    6   7    8    9  10  11  12 13  14  15 16  17 



 

 

La ligne numérique mentale est‐elle 
différente chez les étudiants en 

mathématiques ? 

Contact: Danielle Hoffmann, Romain Martin, Christine Schiltz 

Quelle est l’influence des fonctions exécutives 
sur la ligne numérique mentale ? 

Contact: Danielle Hoffmann & Christine Schiltz 
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Le fait de calculer en allemand ou en français  a‐t‐il un impact sur nos performances ? 

 Contact: Sonja Ugen & Christine Schiltz 



 

 

Une bonne mémoire de travail facilite le calcul 

Contact: Caroline Hornung, Christine Schiltz & Romain Martin 

La  mémoire  de  travail  est  une  fonction
mentale  fondamentale  qui  soutient  toute
une  série  d’activités  mentales  telles  que
p.ex. le calcul et la lecture. Elle nous permet

de  mémoriser  et
d’exploiter  un  nombre
limité  d’informations
sur  une  courte
période.  Pour
additionner  p.ex.
mentalement  les
nombres 37 + 24, nous

devons  d’abord  mémoriser  le  problème
posé, avoir ensuite  recours à une stratégie
de  calcul,  décomposer  les  nombres,
mémoriser  les  résultats  intermédiaires,
pour  ensuite  obtenir  le  résultat  final.  La
capacité  de  notre mémoire  de  travail  est
donc  également  un  indicateur  utile  de  la
réussite scolaire.  

Compte sur tes doigts ! 

 
Contact: Caroline Hornung 



 

 

Le  trouble  spécifique  du
développement du  langage  (TSDL) ou
dysphasie  développementale
désignent  un  trouble
structurel  du  langage  qui
entrave  l’expression  et  la
compréhension  de  l’oral.  Un
TSDL n’est provoqué ni par un
manque  de  stimulation
verbale,  ni  par  le
multilinguisme,  ni  par  des
problèmes  auditifs  ou
d’intelligence.  L’adjectif  « spécifique »
est  censé  préciser  qu’il  s’agit  d’un
trouble  affectant  surtout  le  langage,
alors  que  d’autres  domaines  cognitifs
ne semblent pas être atteints. 

Vous  trouverez  davantage
d’informations  sur  les  TSDL  à  la
rubrique  « Sous  la  loupe»  de  la
présente Newsletter. 

Le TSDL est‐il lié à des dysfonctionnements au niveau des 
fonctions exécutives ? 

Contact: Pascale Engel de Abreu  

Diagnostiquer un TSDL chez l’enfant plurilingue 

Contact: Pascale Engel de Abreu 



 

 

« Regarde‐moi dans les yeux, ma petite... » 

Contact: Christine Schiltz 

Nouveaux projets de doctorats 

Le développement du langage chez les 
enfants d’immigrés portugais au Luxembourg 

atteints ou non de TSDL 
 

De quelle façon les associations entre 
nombres et espace varient‐elles d’une 

personne à l’autre et quelle en est la raison ? 
 



 

 

 

Élèves à besoins éducatifs particuliers: aménagments raisonnables 
 
Depuis juillet 2011, une nouvelle loi autorise les élèves ayant des difficultés d’apprentissage d’avoir recours à des aides qui leur 
permettent de réussir leurs études. Ci‐dessous, nous vous présentons brièvement cette loi dont vous trouvez le texte intégral  
Mém. A‐150 du 22.7.2011, p.2177 sur http://www.legilux.public.lu 
 

Qui est concerné ? 
 

Les personnes concernées par ce  texte de  loi  sont  les élèves à « besoins éducatifs particuliers »  (BEP) de  l’enseignement 
secondaire, secondaire  technique ou de  la  formation professionnelle. Ces élèves à BEP présentent une « déficience ou une 
incapacité  particulière »  qui  les  empêche  de  faire  valoir  leurs  compétences  lors  des  épreuves  d’évaluation  habituelles. Un 
« aménagement raisonnable » (AR) leur permettrait de pallier ces empêchements et de réussir ainsi leurs études. 
 

Que faut‐il entendre par aménagement raisonnable ? 
 

Un AR est une mesure concrète pouvant être accordée à un élève à BEP. L’objectif de cette mesure est de pallier son déficit. 
En fonction de la déficience constatée, l’AR peut porter sur l’aspect spatial, comme p.ex. l’aménagement de la salle de classe 
ou la mise en page d’un questionnaire (polices, interligne...). L’AR peut également porter sur des aspects temporels, lorsqu’on 
accorde p. ex. davantage de temps à l’élève pour ses épreuves ou des pauses supplémentaires, ou encore lorsqu’un trimestre 
n’est pas pris en considération.  Il est également possible de demander des aides humaines ou  technologiques,  telles qu’un 
vérificateur  orthographique  ou  une  calculatrice.  En  outre,  les  épreuves  écrites  peuvent  être  remplacées  par  des  épreuves 
orales ou être présentées dans une autre langue. 
 

Quelle est la démarche à faire? 
 

Une demande en vue d’obtenir un AR peut être  introduite par  les parents,  l’élève,  le régent de classe ou par un membre du 
SPOS. Dès réception de cette demande, le directeur nomme une personne de référence qui peut être soit un collaborateur du 
SPOS, soit un membre du corps enseignant du Lycée. Cette personne de  référence prend contact avec  les parents et avec 
l’élève et établit un dossier qui contient toutes sortes d’informations sur l’élève, sur ses difficultés et ses facultés, comme p. ex. 
les rapports d’experts sur les incapacités et déficiences de l’élève ou les rapports établis par l’Ecole fondamentale.  
 

Qui décide ? 
 

Le directeur prend sa décision sur la base de la proposition de la personne de référence : Les AR faciles à transposer peuvent 
être décidés  immédiatement par  le directeur ou,  le cas échéant, après consultation du Conseil de classe. Pour  les autres AR 
ayant  un  plus  grand  impact  sur  les  conditions  d’évaluation  et  d’apprentissage,  le  directeur  transfère  la  demande  à  la 
« Commission  des  aménagements  raisonnables »  (CAR). Une  fois  les AR  décidés,  le  directeur  veille  à  leur  exécution  et 
informe la communauté scolaire sur l’utilité des AR réalisés. La loi prévoit également que le directeur peut organiser des cours 
de sensibilisation pour  les élèves. Les enseignants quant à eux peuvent être sensibilisés par  le biais de formations continues 
spécifiques (via le Script).  
 

Quels sont la composition et le rôle de la Commission des aménagements raisonnables (CAR) ? 
 

La CAR  réunit des experts du domaine scolaire et de  l’handicap et se compose de  la directrice du CPOS, d’un directeur de 
lycée, de deux enseignants, d’un psychologue du SPOS, d’un  représentant de  l’Education différenciée et d’un membre du 
Conseil supérieur des personnes handicapées. Lors de ses réunions, la CAR décide des AR les mieux adaptés pour combler les 
déficiences et incapacités de l’élève. La personne de référence présente le dossier de l’élève à la réunion, à laquelle le régent 
de classe et d’autres experts externes peuvent être invités pour s’exprimer avec une voix consultative. Toutefois, le rôle de la 
CAR ne  se  limite pas à  la décision sur  les AR, mais  la Commission a également pour mission d’informer  le ministre  sur  les 
mesures les plus adéquates pour soutenir les élèves à BEP.  
 

Et le diplôme ? 
 

Les  diplômes  et  certificats  sont  identiques  pour  tous  les  élèves.  Les  différents  AR  appliqués  sont  décrits  dans  un 
« complément » annexé au diplôme. Il peut s’agir en  l’occurrence de l’utilisation d’un  logiciel de contrôle orthographique, du 
remplacement de la langue prévue par une autre langue ou de la dispense d’une partie des épreuves.  
 

Informations supplémentaires : 
 

Tous  les détails, de même que  les délais de chacune des étapes, sont  fixés dans  le  texte de  loi et peuvent y être consultés 
(Mém. A‐150 du 22.7.2011, p. 2174). Vous  le  retrouvez également sur notre blog: www.learningandresearch.wordpress.com. 
Merci à Dr Alioune Toure, Psychologue du Spos du Sportslycée.  
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Dyslexie : Entretien avec une personne 



 

 

Learn : Votre dyslexie a été dépistée en deuxième année universitaire, comment ce diagnostic a‐t‐il été établi ? 

Une enseignante a été  interpelée par mon cas, après avoir corrigé ma copie d’examen. Elle me disait que  j’avais 
rassemblé beaucoup de bonnes  idées et que  la discussion était  intéressante mais que  j’avais  fait énormément de 
fautes d’orthographe. Je lui ai donc raconté mes difficultés à l’école et que ma mère n’arrêtait pas de me dire tout 
au  long de mes études primaires « Tu n’es pas bête, tu souffres de dyslexie, tout comme ton père, et tu fais donc 
beaucoup de fautes. Mais ceci n’est pas bien grave. » 

Cette enseignante m’a parlé d’un programme  financé par  l’université, dont  l’objectif est de  tester des personnes 
comme moi pour savoir si elles souffrent de dyslexie et de  leur proposer des stratégies d’aide.  J’ai participé à ce 
programme.  Un  psychologue  a  réalisé  différents  tests  dont  l’un  –  qui me  posait  énormément  de  problèmes‐ 
consistait à composer des formes à l’aide de cubes et un autre à trouver des fautes dans des textes. Pour beaucoup 
de ces sous‐tests, mes résultats étaient plutôt mauvais, et le diagnostic « dyslexie » a donc été établi. On a mis à ma 
disposition un certain nombre d’aides : pour enregistrer  les cours,  l’université m’a fourni un dictaphone. J’ai passé 
mes examens dans une autre salle, ensemble avec d’autres personnes dyslexiques, et nous avons bénéficié de 15 
minutes  supplémentaires pour  la  relecture. En plus,  l’orthographe  n’avait plus  la même  importance  qu’à  l’école 
primaire. 

 

Learn : Comment gérez‐vous aujourd’hui la dyslexie dans votre métier et dans la vie de tous les jours? 

Dans mon métier, je suis amené à lire et à écrire beaucoup et il m’arrive encore de faire des fautes. Mais je me fais 
relire par ma secrétaire. Pendant mes années à  l’école, ma mère disait toujours : « Quand tu seras grand, tu auras 
une secrétaire qui corrigera tes fautes ». Et ceci est effectivement le cas maintenant, ce qui est encourageant. 

Parfois, on oublie même cette difficulté, mais elle se manifeste dans  les situations  les plus bizarres. Quand  je suis 
fatigué ou sous pression,  il m’arrive de ne plus savoir comment écrire un certain mot. Quand  je  le vois,  je sais que 
l’orthographe n’est pas correcte, mais je suis incapable de le corriger. Il arrive alors que des tiers se rendent compte 
de mon problème. Je suis alors souvent gêné et ne sais pas quoi répondre. 

Le plus  important c’est de ne  jamais abandonner et de tester toutes  les stratégies  imaginables qui permettent de 
mieux gérer cette difficulté. 

Learn : Merci beaucoup pour cet entretien. 

 



 

 

Entretien avec le Centre de Psychologie et d’Orientation scolaires (CPOS) 

Qui êtes‐vous ? 

Le  Centre  de  psychologie  et  d’orientation  scolaires  (CPOS)  est  un  service  du Ministère  de  l'Education  nationale  et  de  la 
Formation professionnelle. La mission du CPOS est  scindée en deux volets. D’une part,  le Centre propose des aides  (sous 
forme  d‘informations  et  de  conseils)  au  niveau  de  l’orientation  scolaire,  c’est‐à‐dire  du  choix  d’un  parcours  de  formation 
scolaire ou professionnel. D’autre part, il offre également de l’aide psychologique, en proposant aux jeunes et aux familles des 
entretiens psychologiques/thérapeutiques. Une  tâche  importante du CPOS  couvre  le  « maintien  scolaire », dont  le but  est 
d’assurer que les jeunes quittent l’école avec un diplôme en poche. Le CPOS est également en charge de la coordination des 
différents SPOS (Services de psychologie et d’orientation scolaires) ainsi que de la formation continue. 

Qui s’adresse à vous ? 

Toute personne nécessitant de l’aide sur le plan personnel, familial ou scolaire peut s’adresser au CPOS. Ceci concerne tant les 
jeunes que les parents, les enseignants, les familles, les adultes et les « professionnels du terrain ». Le CPOS est donc aussi un 
centre de ressources pour les collaborateurs des SPOS. 

Comment faire appel à vos services ? 

Il suffit de nous appeler pour fixer un rendez‐vous ou de simplement passer chez nous, puisque nous avons mis en place une 
permanence. Il arrive également que nous soyons contactés par les parents ou que les SPOS ou d’autres services orientent les 
élèves chez nous. 

Comment procédez‐vous ? 

Le CPOS propose aux personnes  intéressées de  l’aide et des conseils pour toute une série de problèmes  liés à  l’école. Nous 
offrons  ainsi  des  informations  (sur  les  opportunités  au  Luxembourg  comme  à  l’étranger,  de même  que  sur  les  subsides 
disponibles)  aidant  à  planifier  l’avenir.  En  dehors  de  cela,  nous  proposons  également  des  entretiens  psychologiques  et 
psychothérapeutiques. Nous  pouvons nous  charger du diagnostic  et des  aides  en  cas de  difficultés d’apprentissage. Nous 
sommes également actifs dans le domaine de la prévention et nous proposons un service de médiation scolaire aux différents 
partenaires intervenant à l’Ecole. 

Comment vous contacter ? 

Nous sommes  joignables par téléphone au no. 2477‐5910 ou par e‐mail à  l’adresse  info@cpos.public.lu. On peut également 
simplement venir nous voir au 58 boulevard Grande‐Duchesse Charlotte. Des informations supplémentaires sont disponibles 
sur notre site www.cpos.lu 

Comment la recherche peut‐elle aider ? 

L’université / la recherche pourraient nous aider au niveau du développement de mesures de diagnostic (standardisées) et de 
méthodes thérapeutiques, de même que lors d’enquêtes. 



 

 

 

Upcoming Events: 
 
 
Nous vous invitons au Cycle de Conférences de la Faculté des Lettres, des Sciences humaines, des Arts et des
Sciences  de  l'Éducation.  Les  exposés  seront  tenus  en  langue  allemande,  luxembourgeoise  ou  française
(traduction simultanée disponible) et s’adressent au grand public. 
 
Dans le cadre de cycle de conférences, l’exposé du Dr. Pascale Engel de Abreu de LEARN porte sur le sujet 

suivant: 

Le cerveau multilingue 

Pendant  longtemps,  le  bilinguisme  ou  le
multilinguisme  étaient  considérés  comme  négatifs
pour  le développement de  l’enfant. Aujourd’hui, nous
savons que le contraire est vrai : les capacités mentales
de  l’enfant  sont  renforcées  par  l’apprentissage  de
plusieurs  langues.  Comme  les  enfants  multilingues
sont  obligés  de  passer  d’une  langue  à  l’autre,  ils
entraînent  des  processus  cérébraux  qui  n’ont  pas  de
lien direct avec la langue mais qui sont importants pour l’apprentissage. 

Dans son exposé, Pascale Engel de Abreu présentera « l’avantage cognitif »
du  multilinguisme  et  expliquera  l’impact  du  multilinguisme  sur
l’organisation  du  cerveau  et  les  avantages  concrets  du  multilinguisme.
Pascale  abordera  également  quelques  questions  plus  pratiques:  Est‐ce  qu’une  éducation multilingue  est
bénéfique pour l’enfant? Quelles sont les conditions optimales pour qu’un enfant puisse devenir parfaitement
multilingue? Les  enfants  souffrant d’une difficulté d’apprentissage peuvent‐ils devenir multilingues? Quels
sont les effets du multilinguisme avec l’âge? Autant de questions qui devraient intéresser un large public. 
 
 

QUAND : le vendredi, 31 janvier 2014 de 12h30 à 13h30 
 

OÙ : Cercle Cité à Luxembourg‐Ville 
 

L’entrée est gratuite et la réservation des places n’est pas nécessaire. 
 
 

Pour obtenir davantage d’informations ou recevoir le programme complet du Cycle de Conférences, 
veuillez contacter Manon Jungen  
e‐mail : manon.jungen@uni.lu 

Tél: 46 66 44 9794 
 

   Seechomes Ameise 



 

 

 

Upcoming Events: 
 
 
L’université de Luxembourg organise un autre cycle de conférences dans le cadre de son dixième anniversaire.
Les exposés portent tous sur le nombre 10 dont les différentes facettes seront analysées par des chercheurs
d’horizons  très  divers.  Les  exposés  seront  tenus  en  langue  allemande,  luxembourgeoise  ou  française  et
s’adressent au grand public. 
 

Dans ce contexte, la conférence du Dr. Christine Schiltz de LEARN portera sur le thème suivant : 
 

Comment le nombre « 10 » se forme‐t‐il dans notre tête ? 

Il n’y aucun doute sur le fait que les chiffres et le calcul constituent des
éléments  fondamentaux  de  notre  culture  et  de  notre  société
humaine. Mais comment arrivons‐nous à comprendre les chiffres et à
calculer? Nous savons aujourd’hui que même les animaux et les jeunes
enfants peuvent  comprendre et manipuler  les quantités et  résoudre
divers problèmes de quantifications. Cependant ni  les animaux ni  les
nourrissons ne sont capables de comprendre  la notion d’exactement
« 10 ».  Comment  apprenons‐nous  la  signification  de  concepts
numériques abstraits, comme celui du chiffre « 10 » ? Quel rôle jouent
par  exemple  les  doigts  dans  ce  processus  d’apprentissage  et  est‐ce
une bonne chose que  les enfants utilisent  leurs doigts pour calculer ?
Pourquoi  certains  enfants  et  adultes  ont‐ils  des  problèmes  pour

comprendre les concepts numériques et pour calculer, ou qu’est‐ce que la « dyscalculie » ?  

Dans cette conférence nous allons explorer ces questions et bien d’autres autour du chiffre 10 en adoptant les
perspectives de psychologie du développement et de recherche neuroscientifique. 

 
 

QUAND : le mardi, 26 novembre 2013,  de 18h‐19h 
 

OÙ : Salle BS0.03 au Campus Limpertsberg 
 

L’entrée est gratuite et la réservation des places n’est pas nécessaire. 
 
 

Pour obtenir davantage d’informations ou recevoir le programme complet du Cycle de Conférences, 
veuillez contacter Manon Jungen  
e‐mail : manon.jungen@uni.lu 

Tél: 46 66 44 9794 
 



 

 



 

 

  

Vous pourrez télécharger des copies supplémentaires de cette Newsletter (et/ou de celle de l’année passée) 

sur notre BLOG (learningandresearch.wordpress.com) ou commander celles‐ci à l’adresse 

 learn@uni.lu 

Veuillez indiquer votre nom, votre adresse et le nombre d’exemplaires que vous souhaitez commander. 

N’hésitez pas à nous contacter si vous souhaitez collaborer avec nous, si vous avez des questions 

supplémentaires ou si vous voulez présenter votre service. 

Vous trouverez de plus amples informations, des publications scientifiques en rapport avec nos recherches 
ainsi qu’une version luxembourgeoise de cette Newsletter sur notre BLOG 

(learningandresearch.wordpress.com). 

Nous remercions le Fonds National de la Recherche et l’Université du Luxembourg pour leur soutien financier 
de notre recherche. 

 

EMACS est une unité de recherche à l’Université du Luxembourg et ne dispose pas de service pouvant offrir 
une prise en charge d’une difficulté d’apprentissage. Si vous cherchez de l’aide dans le cadre d’une difficulté 
d’apprentissage, veuillez contacter svp un des services travaillant sur le terrain et offrant une telle prise en 

charge. 

Sur notre BLOG (learningandresearch.wordpress.com) vous trouverez de tels services. Cette liste est à titre 
indicatif et n’est pas exhaustive. 
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